BILAN SEJOUR VACANCES FAMILIALES ACCOMPAGNEES

CARCANIERES (09) du 6 au 18 juillet 2016
LA RECONDUCTION D’UNE ACTION COLLECTIVE PERTINENTE EN FAVEUR DE FAMILLES FRAGILISEES
Fort de l’expérience des années précédentes, deux séjours ont été reconduits en 2016 pour 16 nouvelles familles sur le site de Carcanières. 

Le canton du Quérigut qui nous avait accueillis les années précédentes a fait l’unanimité cette année encore en raison de la situation géographique et de la qualité du lieu d’accueil.

Pour le projet 2016, les travailleurs sociaux CAF et ADS ont prévu deux séjours pour les familles des territoires du Pays Haute Ariège et du Pays des Pyrénées Cathares.

Ce départ collectif en vacances avec des parents et leurs enfants, accompagnés de travailleurs sociaux, a pu se concrétiser du 6 au 18 juillet 2016. 

En tout, 59 personnes dont 37 enfants, répartis sur deux séjours, l’un d’une durée de 6 jours et de 8 jours pour le second, ont pu partir cette année.

Le projet est né de l’idée que le départ en vacances en famille en présence de travailleurs sociaux peut être un excellent outil d’accompagnement socio-éducatif. 

Le projet est élaboré sur la base d’un diagnostic commun aux partenaires des deux territoires qui met en évidence des problématiques liées à une précarité économique et sociale commune à la majorité des familles accompagnées par les services ASE, PMI, CAF et Polyvalence de secteur. Les familles qui s’inscrivent dans ce projet, pour 70% monoparentales, sont non- acculturées aux pratiques vacancières.

Les vacances sont d’abord un temps pour « soi », sa « santé », son « équilibre » dans un cadre différent. Partir en vacances, dans un environnement en rupture avec le cadre de vie habituel, c’est partir à la découverte d’autres cultures, s’enrichir par des rencontres inattendues, appréhender d’autres savoir-faire et savoir être …

Le temps des vacances, est devenu aujourd’hui un temps socialement valorisé et nécessaire à tous pour se retrouver et recréer des liens sociaux. Il est aussi et surtout un moyen de resserrer les liens familiaux, de rétablir des solidarités dans l’espace familial, voire de reconstruire la figure parentale. 

La persistance du chômage, la précarisation de l’emploi, l’éclatement de la cellule familiale, les difficultés éducatives importantes dans certains cas, sont autant de facteurs qui rendent difficile voire impossible la construction d’un projet de vacances. 

Sans accompagnement, la plupart des familles suivies de manière globale par nos services ne seraient pas parties. La mise à distance culturelle et sociale du temps des vacances, conjuguée aux freins logistiques, psychosociaux et budgétaires de ces familles font de l’accompagnement une condition au départ.

Ce projet est réalisé grâce à la participation financière du Conseil Départemental, de Vacances Ouvertes, de la CAF, des Communautés de communes et des mairies.

Les équipes des centres locaux ADS et du centre social CAF de Lavelanet travaillent tout au long de l’année la préparation du séjour en impliquant les familles qu’elles ont préalablement pressenties.

En plus des rencontres avec les familles en collectif (mais aussi en individuel), l’organisation du séjour  nécessite une logistique importante : visites sur site, contacts avec les communautés de communes, recherche de moyens de transport, préparation des repas de midi. L’organisation collective et définitive repose sur l’équipe médico-sociale avant et pendant chaque séjour. 

LA PREPARATION DU SEJOUR : LEVER LES FREINS AU DEPART EN VACANCES
Cette année, les réunions collectives de préparation du séjour avec les familles, n’ont débuté qu’au mois d’avril sur le territoire du Pays d’Olmes. En effet, compte tenu du retard du traitement du dossier de financements, les travailleurs sociaux ne pouvaient s’engager auprès des familles sans avoir la certitude que le projet puisse être mis en place. Toutefois, toutes les familles ont tout de suite adhéré au projet, très motivées, elles ont réussi à concrétiser le départ et le séjour.

Il s’agit de familles accompagnées par nos services dans le cadre soit de la polyvalence de secteur, de la PMI, de L’Aide Sociale à l’Enfance (mesure éducative ou placement, rencontrées suite à des informations préoccupantes) ou de l’action sociale spécialisée CAF.
Pour certaines familles ce fut un deuxième départ en séjour vacances familles accompagnées. 

Bien qu’on puisse observer l’existence de convergences dans l’examen des situations professionnelles et familiales marquées par une forte précarité économique et des parcours de vie heurtés (ruptures professionnelles, séparations conjugales, absence de lien avec les familles d’origine, instabilité des relations amoureuses, séparation du pays d’origine, déménagements, etc.), les familles n’affrontent pas au même degré, les mêmes difficultés. 

Parmi les problématiques majeures rencontrées, certaines entravent de façon différente chaque famille pour le départ en vacances : 

- une forte précarité économique : en raison de la situation économique des familles, le départ en vacances est généralement perçu comme inaccessible, car en dehors de leurs possibilités financières. Sur 16 familles parties cette année, 15 sont bénéficiaires de minimas sociaux.

Le financement des séjours par Vacances ouvertes, le Conseil Départemental, la CAF et les communautés des communes permet de limiter au moindre coût la participation financière des familles.

Par ailleurs, une majorité d’entre elles ne sont pas mobiles. Le prêt des minibus par les communautés des communes ou les mairies nous permet de les véhiculer de leur commune de résidence jusqu’à Carcanières. Nous louons  également un minibus supplémentaire pour nous déplacer sur les lieux d’activités ou de sorties.

- l’intensité de la vie sociale et l’intégration dans des réseaux de sociabilités locaux : En dépit de leur précarité socio-professionnelle, certaines familles sont bien intégrées, mobilisent les services et équipements, participent aux actions de proximité et bénéficient d’une vie sociale. Elles sont en capacité de se projeter sur du moyen ou long terme et d’envisager une insertion professionnelle (5 familles correspondent à ce profil). D’autres au contraire, sont très repliées sur l’univers domestique et sont objectivement en situation d’isolement voire d’exclusion relationnelle. Elles évoluent dans des frontières étroites, un programme d’activité très limité et disposent de fait d’un capital social et culturel très faible. Ces dernières se construisent une vie sociale très ritualisée autour du quotidien et très sécurisée (même lieu, même personne, même activité). Elles ne laissent pas de place à l’improvisation, en effet l’inconnu, l’inattendu et la nouveauté est rarement recherchée car source de déséquilibre et d’angoisse. 
Cette volonté de mixité est souhaité par l’équipe afin d’impulser une dynamique collective et d’entraide entre les familles.
- l’existence d’une problématique éducative : Sur 16 familles, 10 bénéficient soit d’une mesure éducative judiciaire ou administrative, soit font l’objet d’une vigilance particulière de la part des services de l’ASE. 
La pauvreté culturelle et le manque de repères éducatifs de nombreuses familles ne peuvent permettre un développement satisfaisant des enfants. Sans projet, sans activités, l’enfermement dans un quotidien où les enfants ne trouvent en face d’eux que l’écran de télévision ne fait qu’exacerber les relations parents enfants.

Les enfants manquent souvent d’une partie des soins nécessaires pour leur développement. La sécurité de base non acquise entraîne toutes sortes de troubles  (enfants hyperactifs ou  hyper-renfermés) et ceci a pour conséquences des relations insatisfaisantes, conflictuelles, pauvres entre enfants et parents.

La compréhension du fonctionnement et du développement d’un enfant et de ses besoins auxquels les parents doivent tenter de répondre au quotidien est souvent inaccessible pour ces familles : le mal être parental ne peut permettre d’être disponible à l’autre et comprendre les comportements.

Ces problèmes renvoient une image négative à ces familles qui ne peuvent faire face et amène souvent un repli sur elles-mêmes.
Dans un tel contexte pour ces familles, envisager un départ, inscrire le séjour vacances dans son quotidien et donc accepter de le bousculer peut-être une expérience difficile qui nécessite de lever certains freins. 

La dimension collective des réunions et les interactions qui s’y développent jouent un rôle important dans la levée des freins précités. L’émulation du groupe est, avec l’accompagnement des familles par les travailleurs sociaux, un des facteurs essentiels à la concrétisation du départ. Une dynamique relationnelle au sein des réunions s’instaure et contribue à mettre en confiance, à désamorcer la peur de l’inconnu et certaines craintes. 

LE SEJOUR : L’OPPORTUNITE DE CONSTRUIRE
Les familles arrivent avec les travailleurs sociaux sur le lieu du séjour à Carcanières,  composé de plusieurs bungalows en bois d’une capacité de huit places. Chaque famille et l’équipe des travailleurs sociaux disposent de son logement. 

Le site est implanté sur un espace de verdure étendu et aéré, et dispose d’une piscine et d’une aire de jeux de plein air aménagée offrant un cadre adapté à l’évolution des enfants en toute sécurité. L’endroit est très calme, peu peuplé et le panorama de moyenne et haute montagne est saisissant. 

Le trajet pour atteindre le Quérigut est le début de l’inconnu, donc de la découverte voire de l’aventure. Il marque déjà en soi une rupture avec le cadre de vie habituel.
En parallèle, l’arrivée déclenche souvent l’angoisse d’être dans un lieu inconnu avec pertes des repères.

L’accompagnement des travailleurs sociaux est donc nécessaire dès le départ pour rassurer, répondre aux nombreuses questions, permettre à chacun de trouver sa place, et favoriser les relations entre familles. Un repas collectif est organisé, dès le premier soir, dans ce but-là. Du fait de leur connaissance des lieux et de leur expérience passée à Carcanières, les personnes déjà parties facilitent grandement l’intégration de tous.

Un moment de redynamisation et de resserrement des liens familiaux :
Réussir à partir en vacances est d’abord un moyen de consolider la figure parentale. Pour certains parents, notamment les mono-parents, partager un temps de vacances avec ses enfants, participe à la légitimation de leur fonction parentale et donc à la reconquête de l’estime d’eux même. Comme nous avons pu l’observer durant le séjour et  l’évoquer ensuite avec eux, partir comme tout le monde, c’est être capable de protéger ses enfants d’une stigmatisation, d’une mise à l’écart. C’est se dégager de l’image de précarité pour entrer dans une forme de normalité sociale, donc de faire face à ses responsabilités parentales en construisant une mémoire familiale, faite de souvenirs heureux et paisibles.
La participation aux animations locales (visite du château d’Usson avec spectacle son et lumières et contes, feu d’artifice, exposition photos dans le village de Carcanières), la visite du parc animalier des Angles, la visite de la fromagerie de la ferme du plateau ont été des moments privilégiés de découvertes, d’émerveillement et d’apprentissage en famille et en groupe.
Les « prestataires » ont fait remonter que le comportement des enfants (beaucoup en bas âge) avait été exemplaire. Ils ont noté l’enthousiasme et la curiosité manifestes des personnes.

Les randonnées et balades  (équitation, lac du Laurenti, lac de Quérigut, sentiers autour de Carcanières et Quérigut, chemin pour accéder à la ferme du plateau) ont recueilli l’adhésion de l’ensemble des familles, qui n’ont pourtant pas l’habitude de  « bouger »,. Le rythme physique a suscité une forme de surprise mais fut surtout l’occasion de repérer des qualités chez  parents et enfants. L’environnement singulier et ses ressources permettent la mise en valeur de savoirs et de savoir-faire. Ils enrichissent les échanges intra familiaux et favorisent une meilleure compréhension mutuelle.
Les ateliers cuisine, s’ils permettent d’apprendre à cuisiner de nouveaux plats à prix modiques, permettent surtout aux familles de découvrir le plaisir de préparer avec leurs enfants le repas, de partager de bons moments avec d’autres familles, de percevoir des compétences, d’impulser les prises d’initiative.

Ces ateliers ont été des grands moments de convivialité, de valorisation des parents qui ont montré un savoir-faire pertinent. Dans un esprit constructif, de nombreux échanges et débats entre parents ont alors eu lieu. Les spécificités culturelles de différentes régions ou de pays ont été mises en valeur. 
La présence du travailleur social, par son attitude de respect et d’écoute permet et favorise l’échange et la rencontre entre les familles. Son attitude bienveillante favorise l’expression et la mise en valeur des capacités personnelles des participants. De plus ces ateliers ont permis que  des parents parlent des troubles alimentaires de leur enfant ou adolescent et demande de l’aide.

Ainsi dans un contexte différent, la rencontre entre les personnes s’est faite de manière positive, avec tolérance, chacun pouvant s’enrichir du savoir-faire ou savoir être de l’autre.
Les temps de repas commun ont été, pour le second séjour, quelque peu écourtés compte tenu de la météo et de l’absence de lieu collectif couvert.

Pendant les temps libres, les familles en fonction de leurs affinités, peuvent se retrouver sur l’aire de jeux, autour de la piscine, parfois chez les uns et les autres. En mettant à distance leur quotidien, le séjour leur permet une prise de recul et une réévaluation de leur situation. Il ouvre des portes vers la réflexion, la découverte de l’inconnu, la réalisation de possibles. Les familles parlent de nouveau souffle, de « bouffées d’oxygène », forces de redynamisation des parcours vers des perspectives nouvelles. 
Ce temps de vacances peut réinterroger leurs aspirations.
Les familles pour la plupart ont évoqué l’importance des bonnes relations au sein du groupe. Ce dernier est plébiscité, il forme un contenant, canalise, pallie à l’isolement, donne de l’assurance à chacun pour « faire ». 
Les temps en collectif facilitent la rencontre avec l’autre. Les personnes vont participer, prendre du plaisir, redécouvrir des compétences enfouies ou non repérées par eux-mêmes, des plaisirs oubliés.

Le séjour est donc aussi l’occasion de créer, dans la durée, des relations amicales qui peuvent s’avérer précieuses à leur retour de vacances.
En somme, le séjour de vacances à Quérigut est vécu par les familles comme une période privilégiée, à part, propice à la création d’un nouvel entre soi familial qui laisse place à de nouvelles modalités d’échange avec les enfants. La cellule familiale se retrouve dans un cadre agréable, intime, loin des pressions et des contraintes liées à sa situation de précarité. Cette parenthèse de qualité, permet de créer les liens entre les membres de la famille autour de moments de plaisirs et de partages. Le faire ensemble et les nouvelles activités proposées ou libres favorisent le changement relationnel.
La présence des travailleurs sociaux sur le site :
Malgré des problématiques communes, les familles qui ont participé au séjour constituent un groupe hétérogène dans la mesure où les problématiques et difficultés rencontrées sont plus ou moins durables et cumulées. De ce fait, leur niveau d’autonomie est différent. 

Pour un certain nombre d’entre elles, le séjour constitue une rupture tellement déstabilisante avec le cadre de vie habituel et leur quotidien, que l’accompagnement au départ et l’accompagnement des travailleurs sociaux pendant le séjour sont des conditions absolument nécessaires à la réalisation du projet vacances.

Pour ces familles le séjour est d’abord une expérience, une forme de défi à relever grâce à l’appui des travailleurs sociaux. C’est l’occasion, grâce aux nouvelles modalités d’échange qu’il induit entre les familles et nous, de les amener à entrouvrir leur champ des possibles et à réévaluer de manière plus concrète et incarnée leurs problématiques et leurs  difficultés du quotidien.

Pour nous travailleurs sociaux, sortir du cadre professionnel habituel, réadapter notre posture professionnelle dans un nouvel environnement de travail, accepter une proximité avec les familles pendant ces 6 ou 8 jours est aussi un changement de taille. Ceci implique un engagement conséquent qui nécessite une capacité de réflexion sur sa pratique.

Cette année, une relation de confiance s’est rapidement instaurée pendant le séjour avec la majorité des familles.

Sur le site,  le partage du quotidien entre repas et activités favorise les échanges et les parents montrent un grand besoin d’écoute de notre part. Ils ont besoin d’être reconnus, entendus sur leur vie et tous les traumatismes qui ont perturbés souvent tout projet. Ces temps plus informels, leur permettent de livrer des parties de leur histoire dont ils n’avaient jamais pu parler  mais qu’ils ont eu envie de partager dans ce contexte nouveau.
Le séjour nous permet de « gagner » des mois de travail. C’est un temps privilégié d’observation sur le quotidien de chaque famille et sur la relation parent/enfant. Il est donc pour nous un outil de réévaluation générale des situations, qui permet d’appréhender au plus près les difficultés mais aussi les compétences parentales. Il constitue une nouvelle entrée pour le suivi social global de la cellule familiale. 
Sur les temps personnels, des parents accepteront de changer d’attitude par rapport à leur enfant suite à des échanges avec les travailleurs sociaux mais aussi avec d’autres parents sur la conception de l’éducation.  Le lieu des vacances permet aux enfants de pouvoir évoluer librement dans le collectif. Certains parents, une fois rassurés sur le lieu sécurisé et notre présence ont pu laisser leurs enfants profiter d’activités extérieures au lieu de rester enfermer dans le chalet !!!
Les jeunes parents ont beaucoup sollicité les travailleurs sociaux. C’est la première année que des questions d’éducation de base (sur leurs  enfants en bas âge) sont posées. 

Nous ressentons que ces jeunes manquent de repère sur le développement de leur enfant, ils n’ont pas d’adultes référents dans leur quotidien. Face à leur questionnement, ils ont besoin de notre aide professionnelle pour prendre confiance en eux, notre reconnaissance de leur capacité, de l’apport de repères simples sur le développement de l’enfant.
Les travailleurs sociaux ont portés une attention particulière à chaque enfant. Ils ont adapté les activités en fonction de l’âge. Puis ils se sont adaptés pour permettre que chaque parent puisse pratiquer les activités choisies. Un travailleur social gardait les petits pendant que les autres emmenaient les parents et les plus grands en montagne.

Les parents ont été sensibles à l’émerveillement des enfants. Ils se sont entraidés afin que les enfants puissent profiter au maximum des visites ou des spectacles.
Lors du second séjour, les travailleurs sociaux ont dû faire face à une crise d’une adolescente qui a agressé les familles présentes sur le lieu en tenant des propos violents et humiliants. Sa mère était dans l’incapacité de gérer ses agressions. Plusieurs familles du groupe nous ont sollicités alors afin que cette jeune les respecte. Cette crise a provoqué des discussions tendues entre adultes. L’intervention des travailleurs sociaux a été indispensable. Ils ont dû rester très vigilants afin d’éviter des débordements et arriver à stopper cette jeune dans son comportement.
Le coucher est aussi un moment important où plusieurs parents font appel aux travailleurs sociaux pour intervenir quand les enfants s’y  refusent,  crient ou pleurent.

Face à l’angoisse de ce moment, et parce ce qu’il se déroule dans un lieu inhabituel, le « faire » avec le parent est primordial. Le travailleur social prendra le temps de parler, écouter, expliquer pourquoi l’enfant ne peut dormir sur injonction. Le rituel proposé comme raconter une histoire, prendre le temps d’un câlin etc.…calme petits et grands. On note un meilleur déroulement par la suite, un soulagement des deux côtés.

Pour que les objectifs de départ soient atteints, le positionnement des travailleurs sociaux, tout au long du séjour, consiste en un engagement personnel non négligeable conjugué à des qualités professionnelles qui sont :


- l’adaptation de  sa posture professionnelle dans une relation de proximité avec les familles,


- une grande disponibilité face aux multiples demandes des familles,


- une écoute professionnelle permanente,


- des qualités d’observation, d’anticipation et d’analyse par rapport aux évènements quotidiens, aux inter relations dans la famille, entre les familles, entre les enfants et à travers l’effet de groupe,…. afin de soutenir ou d’intervenir. 

Ces conditions sont indispensables pour que le séjour soit porteur pour les familles et leur permettent d’avancer dans leurs différentes problématiques. 
CONCLUSION :

Les deux séjours à Carcanières ont permis à 16 familles en situation de précarité, de préparer et concrétiser leur projet vacances. L’hétérogénéité des groupes constitue une richesse nourrissant les échanges que ce soit durant la construction ou le déroulement du séjour.
L’intervention des travailleurs sociaux est sollicitée tout au long du séjour par les familles très en demande de leur aide.

La très forte demande d’écoute des familles  a permis aux parents et aux enfants de réfléchir aux difficultés qu’ils rencontrent et trouver des pistes pour que le quotidien se passe mieux à leur retour à domicile.
Il est sûr que cette expérience a permis aux familles de découvrir des lieux, des  activités inexistantes dans leur quotidien, d’autres personnes qui vivent dans un contexte identiques mais fonctionnent différemment, de se ressourcer à travers ce séjour, de mieux identifier leurs compétences et leurs faiblesses et avoir des outils pour vivre mieux avec leurs enfants à leur retour. On note que la valorisation et la redynamisation des personnes sont très présentes grâce au programme proposé.
La reconduction de l’action « séjours vacances accompagnées », pour l’année prochaine et les années à venir avec d’autres familles est un souhait fort, partagé par l’ensemble des travailleurs sociaux de Tarascon et Lavelanet, au regard tout d’abord, des bénéfices apportés par ce temps de vacances aux familles, au regard ensuite, de la richesse du travail social réalisé à leur contact, pendant le séjour.
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